
EXTRAITS DE LETTRES DE SOLDATS GRECS 317

G eorghi D . Karka, soldat, i r' section du Corps sanitaire, 9'’ divi
sion, à Arghirocastro (Epire).

Du fleuve Nestor (Nestos), le 12 juillet 11) 13 .
Salut, frère G eorghi; grâce à Dieu, la santé va bien, après cinq combats 

que nous avons livrés. Apprends que notre division a atteint le fleuve Nestor, 
c ’est-à-dire l ’ancienne frontière bulgare, et que l ’armée royale a dépassé cette 
frontière. Par ordre du R oi, nous mettons le feu  à tous les villages bulgares, 
parce que les Bulgares ont incendié la belle ville  de Serrés, N igrita et plusieurs 
v illag es grecs. Nous nous sommes montrés bien plus cruels que les Bulgares ; 
nous avons violé toutes les jeunes filles rencontrées. Notre division a pris 
18 pièces d ’artillerie en bon état et 2 pièces détériorées, en tout 20 canons 
et 4 m itrailleuses. Le désastre des Bulgares est indescriptible, ainsi que leur 
fuite. Nous sommes tous bien portants, sauf Iv. K olourioti, blessé au combat 
de N igrita , et E van, le Macédonien, blessé à la baïonnette aux avant-postes, 
m ais tous deux le sont légèrem ent. Salue les compatriotes et les amis. Quoique 
ayan t passé par tant de souiïrances, je  suis, grâce à Dieu, sans peur contre 
les B ulgares; j ’ai pris ce qui m ’était dù de tout ce que nous avons eu à sup
porter des B ulgares au Pangliaion.

Je te salue. N ... (illisib le)... Z k r v a s .

Suiven t quelques mots illisibles.

A ristid i Thanassia, à Kam niati, commune d ’Atham anou, Trikala, 
Thessalie (lig. 5o).

Le i\  ju illet 1913.
Cher cousin, salut. J'ai reçu votre lettre du 1e1' courant, et je  suis très 

conten t de ce que vous vous portez bien, comme nous aussi, d ’ailleurs, 
ju s q u ’en ce m om ent. Apprends, frère A ristide, tout ce que nous endurons 
pendant cette guerre gréco-bulgare ; jou r et nuit, nous parcourons les loca
lités de la B ulgarie et nous y  livrons à tout moment des batailles ; mais celui 
qui survivra sera m artyr de la patrie. Cher cousin, nous brûlons ici des villages 
et nous tuons des B ulgares, fem m es et enfants. Apprends aussi que notre 
cousin G. K iritzis est légèrem ent blessé au pied et que tous nos autres parents 
e t amis sont tous bien portants ; notre gendre Y an i, de même. Salue de ma part 
ton père et ta mère et tous ceux de chez toi, de même que ma cousine Olga. 
C 'e st  tout ce que j ’ai à te dire.

Je t’em brasse de tout cœur. Ton frère, A n a s t a s e  A t i i .  P a t r o s .


